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4. La connaissance de Dieu transforme la marche (v 9 à 
14) …Suite… 

f. Pourquoi la reconnaissance occupe-t-elle une place si 
importante ?  

Texte concerné : Colossiens 1.12 à 14 

« Rendez grâces au Père : il vous a rendus capables d’avoir 
part à l’héritage des saints dans la lumière ; il nous a 
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délivrés de la puissance des ténèbres et nous a transportés 
dans le royaume de son Fils bien-aimé, en qui nous avons 
la rédemption, le pardon des péchés. » 

Question 

• D’après ces versets, qu’est-ce que Dieu a déjà fait pour nous 
? On peut noter quatre grandes actions de Dieu : Il nous a rendus 
capables d’avoir part à l’héritage des saints. 

• Il nous a délivrés de la puissance des ténèbres. 
• Il nous a transportés dans le royaume de son Fils bien-aimé. 
• Il nous a donné la rédemption et le pardon des péchés. 

Éléments à développer 

Paul termine cette prière par la reconnaissance. Et cette reconnaissance 
repose sur ce que Dieu a déjà accompli. 

D’abord, Dieu nous a rendus capables d’avoir part à l’héritage des saints 
dans la lumière. Ce n’est pas nous qui nous sommes rendus capables. 
C’est Dieu qui l’a fait. Par nous-mêmes, nous n’avions pas les 
qualifications nécessaires pour entrer dans son héritage. Mais par grâce, il 
nous rend participants. 

Ensuite, il nous a délivrés de la puissance des ténèbres. Paul ne parle pas 
seulement d’une amélioration morale. Il parle d’une délivrance. Nous 
étions sous une domination, sous un pouvoir, sous une autorité spirituelle 
mauvaise. Dieu nous en a arrachés. 

Puis il nous a transportés dans le royaume du Fils de son amour. L’image 
est forte : nous avons changé de royaume. Nous ne sommes plus sous le 
pouvoir des ténèbres, mais sous l’autorité bienfaisante du Christ. 

Enfin, en Christ, nous avons la rédemption, le pardon des péchés. La 
rédemption évoque l’idée d’un rachat, d’une libération obtenue à grand 
prix. Le pardon signifie que notre dette devant Dieu est remise. Nous ne 
sommes pas seulement améliorés, nous sommes pardonnés, libérés, 
transférés, accueillis. 
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C’est une base solide pour la vie chrétienne. Paul ne dit pas : “Essayez de 
vous délivrer.” Il dit : “Dieu vous a délivrés.” Il ne dit pas : “Essayez de 
mériter votre place.” Il dit : “Dieu vous a rendus capables.” Il ne dit pas 
: “Essayez d’acheter votre pardon.” Il dit : “En Christ, vous avez la 
rédemption.” 

Application pratique actuelle 

Cette vérité change notre manière de vivre. Beaucoup de personnes vivent 
encore comme si leur identité était définie par leur passé, leurs fautes, 
leurs blessures, leurs échecs ou le regard des autres. 

Mais l’Évangile dit autre chose : si nous sommes en Christ, nous avons 
changé de royaume. Nous appartenons au Fils bien-aimé. Notre vie n’est 
plus sous l’autorité des ténèbres, mais sous celle du Christ. 

Cela ne signifie pas que nous n’avons plus de combats. Mais cela signifie 
que nous ne combattons plus depuis l’esclavage ; nous combattons 
depuis une délivrance déjà accomplie. 

Dans le monde moderne, beaucoup cherchent à se libérer eux-mêmes 
: par la performance, par l’image, par la réussite, par le contrôle, par l’oubli, 
parfois par la fuite. Mais Paul nous rappelle que la vraie délivrance vient de 
Dieu, par Christ. 

Et c’est pourquoi la reconnaissance est essentielle. Un chrétien 
reconnaissant est quelqu’un qui se souvient d’où Dieu l’a tiré, où Dieu l’a 
placé, et ce que Christ lui a donné. 

g. Conclusion 

Dans Colossiens 1.9-14, Paul nous apprend à prier en profondeur. 

Il ne prie pas seulement pour que les circonstances des Colossiens 
changent. Il prie pour que leur cœur, leur pensée, leur marche et leur 
persévérance soient transformés. 

Il demande qu’ils soient remplis de la connaissance de la volonté de Dieu, 
afin de marcher d’une manière digne du Seigneur, de porter du fruit, de 
persévérer avec joie, et de vivre dans la reconnaissance. 
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La grande leçon est simple : la vraie spiritualité ne consiste pas seulement 
à connaître des vérités, mais à marcher avec Dieu d’une manière qui lui 
plaît. 

Et cette marche repose sur ce que Dieu a déjà fait : il nous a rendus 
capables, il nous a délivrés, il nous a transportés dans le royaume de son 
Fils, il nous a donné la rédemption et le pardon. 

Ainsi, la vie chrétienne ne commence pas par nos efforts, mais par l’œuvre 
de Dieu. Et parce que Dieu a agi, nous pouvons maintenant marcher d’une 
manière digne du Seigneur. 

5. Christ est suprême sur toutes choses (v 15 à 20) 

Après avoir rappelé que Dieu nous a délivrés du pouvoir des ténèbres et 
transportés dans le royaume de son Fils bien-aimé, Paul élève maintenant 
nos regards vers ce Fils. 

Et là, le texte prend une dimension immense. Paul ne parle pas seulement 
de Jésus comme Sauveur personnel, même s’il l’est pleinement. Il 
présente Christ comme celui qui est au centre de tout : Dieu, la création, 
l’Église, la résurrection, la réconciliation. 

Ces versets nous obligent à élargir notre vision. Christ n’est pas seulement 
une aide pour ma vie spirituelle. Il n’est pas seulement celui que j’invoque 
dans mes difficultés. Il est le Seigneur de toute la réalité. 

C’est le sommet du chapitre. Beaucoup pensent que ce passage était 
peut-être un hymne chrétien ancien repris par Paul. Le texte présente 
Christ comme : image du Dieu invisible, premier-né de toute création, 
créateur de toutes choses, soutien de toutes choses, tête de l’Église, 
premier ressuscité, réconciliateur de toutes choses (7 caractéristiques 
soulevées ici)  

Ce passage répond directement aux faux enseignements qui diminuaient 
Christ. Paul affirme : Christ n’est pas un être intermédiaire. Il est au-dessus 
de toute création. Tout existe par Christ, pour Christ et tient en Christ. 

a. Structure possible du passage 1.15-20 

CHRIST ET LA CRÉATION 
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• Il est l’image de Dieu. 
• Tout a été créé par lui. 
• Tout subsiste en lui. 

CHRIST ET LA NOUVELLE CRÉATION 

• Il est la tête de l’Église. 
• Il est le premier ressuscité. 

• La plénitude de Dieu habite en lui. 

BUT FINAL 

Réconcilier toutes choses par sa croix. 

Passage central du chapitre 

Christ est avant toutes choses, et toutes choses subsistent en lui. 

Même si ce n’est pas une formule mathématique, l’idée est presque celle 
d’un centre de cohérence cosmique : tout tient ensemble en Christ. 

b. Qui est réellement Christ ? 

Texte concerné : Colossiens 1.15 

« Il est l’image du Dieu invisible, le premier-né de toute la 
création. » 

Question 

Quand les gens parlent de Jésus aujourd’hui, comment le présentent-
ils généralement ? 

→  Un grand homme, un prophète, un maître moral, un modèle 
d’amour, un sage, un guérisseur, un fondateur religieux. 

Éléments à développer 

Paul va beaucoup plus loin. Il dit : « Il est l’image du Dieu invisible. » 

Dieu est invisible. Personne ne peut le saisir par ses propres forces, ni le 
réduire à une idée, une statue, un concept ou une philosophie. Mais en 
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Christ, Dieu s’est rendu visible. Jésus ne donne pas seulement des 
informations sur Dieu : il révèle Dieu. 

Voir Christ, c’est voir le caractère de Dieu, son amour, sa sainteté, sa 
compassion, sa vérité, sa puissance, sa grâce. 

Lorsque Jésus accueille les pécheurs, nous voyons le cœur de Dieu. 
Lorsqu’il reprend l’hypocrisie, nous voyons la sainteté de Dieu. Lorsqu’il 
pleure devant le tombeau de Lazare, nous voyons la compassion de Dieu. 
Lorsqu’il pardonne sur la croix, nous voyons la grâce de Dieu. 

Paul ajoute : « le premier-né de toute la création ». 

Ce terme peut prêter à confusion si on le lit trop vite. Il ne veut pas dire que 
Christ serait une créature, comme s’il avait été créé le premier. Dans le 
langage biblique, le premier-né désigne souvent celui qui a le rang 
suprême, l’héritier, celui qui a la prééminence. 

Le sens est donc : Christ est au-dessus de toute la création. Il occupe la 
première place. Il a l’autorité et la dignité suprême. 

Application pratique actuelle 

Dans notre monde moderne, beaucoup acceptent Jésus comme 
personnage inspirant, mais refusent de lui donner la première place. 

On admire son amour, mais on refuse son autorité. 
On cite ses paroles, mais on ne veut pas lui obéir. 
On aime le Jésus qui console, mais moins le Seigneur qui règne. 

Or Paul nous oblige à choisir : Jésus n’est pas simplement un supplément 
spirituel dans notre vie. Il est l’image du Dieu invisible et le Seigneur 
suprême. 

La question devient donc très concrète : dans ma vie, Jésus est-il 
seulement une aide ponctuelle ou occupe-t-il réellement la première place 
? 
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c. Quelle est la place de Christ dans la création ? 

Texte concerné : Colossiens 1.16 à 17 

« En effet, c’est en lui que tout a été créé dans le ciel et sur 
la terre, le visible et l’invisible, trônes, souverainetés, 
dominations, autorités. Tout a été créé par lui et pour lui. Il 
existe avant toutes choses et tout subsiste en lui. » 

Question 

D’après ces versets, quelles expressions montrent que Christ est au 
centre de toute la création ? 

➔ « en lui », « tout a été créé », « dans le ciel et sur la terre », « le visible 
et l’invisible », « par lui », « pour lui », « avant toutes choses », « tout 
subsiste en lui ». 

Éléments à développer 

Paul accumule les expressions pour montrer que rien n’échappe à la 
souveraineté de Christ. Tout a été créé en lui, par lui et pour lui. 

Cela veut dire que Christ n’est pas seulement présent à la fin de l’histoire 
comme Sauveur. Il est déjà là à l’origine de toutes choses. Il n’est pas un 
personnage qui arrive tardivement dans le projet de Dieu. Il est au cœur du 
projet depuis toujours. 

Paul parle du ciel et de la terre, du visible et de l’invisible. Autrement dit : 
ce que nous voyons et ce que nous ne voyons pas. La matière, les étoiles, 
les montagnes, les océans, mais aussi les réalités spirituelles invisibles. 

Il mentionne aussi les trônes, souverainetés, dominations, autorités. Cela 
peut désigner des puissances spirituelles ou des formes d’autorité. Dans 
tous les cas, Paul affirme que ces puissances ne sont pas au-dessus de 
Christ. Elles sont créées par lui et soumises à lui. 

Puis il dit : « Il existe avant toutes choses. » Christ ne dépend pas de la 
création. Il la précède. Et cette phrase extraordinaire : « Tout subsiste en 
lui. » 
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Cela signifie que Christ ne s’est pas contenté de créer le monde pour 
ensuite le laisser fonctionner tout seul, comme un horloger qui 
abandonnerait sa montre. Il soutient toutes choses. La création tient 
ensemble par lui. 

C’est vertigineux. Les lois physiques, la cohérence du réel, la stabilité de 
l’univers, l’existence même de toute chose : tout subsiste en lui. 

Application pratique actuelle 

Cette vérité change notre regard sur le monde. Nous ne vivons pas dans un 
univers absurde, abandonné, livré au hasard ultime ou aux puissances du 
chaos. Nous vivons dans une création qui appartient à Christ, qui existe 
par lui et pour lui. 

Cela ne signifie pas que tout est facile à comprendre. Il y a le mal, la 
souffrance, les injustices, les catastrophes. Mais Paul nous rappelle que le 
fondement ultime de la réalité n’est pas le chaos : c’est Christ. 

Dans notre monde moderne, nous sommes souvent fascinés par la 
puissance humaine : technologie, intelligence artificielle, économie, 
politique, science, influence médiatique. Tout cela peut impressionner. 
Mais Colossiens 1 nous ramène à une vérité plus grande : tout ce qui 
existe, visible ou invisible, doit finalement sa réalité à Christ. 

Un témoignage ou une image simple pourrait être celle-ci : parfois, quand 
on regarde un ciel étoilé, une montagne, une ruche, une fleur, une cellule, 
ou même la complexité du vivant, on peut être saisi par l’ordre et la beauté 
du monde. Paul nous dit : derrière cette cohérence, il y a Christ. Tout 
subsiste en lui. 

La foi chrétienne ne nous fait pas fuir la création. Elle nous apprend à la 
regarder comme appartenant au Seigneur. 

d. Quelle est la place de Christ dans l’Église ? 

Texte concerné : Colossiens 1.18 

« Il est la tête du corps, de l’Église. Il est le commencement, 
le premier-né d’entre les morts, afin d’être en tout le 
premier. » 
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Question 

Quand on dit que Christ est la tête de l’Église, qu’est-ce que cela 
signifie concrètement ? 

➔  il dirige, il nourrit, il donne la vie, il unit, il conduit, il a l’autorité. 

Éléments à développer 

Après avoir parlé de la création entière, Paul parle maintenant de l’Église. 
Christ est Seigneur sur l’univers, mais il est aussi la tête du corps, c’est-à-
dire de l’Église. 

L’Église n’est pas d’abord une association religieuse, une organisation 
humaine, une tradition familiale ou un bâtiment. Elle est un corps vivant 
dont Christ est la tête. Cela veut dire que l’Église dépend de lui pour sa 
direction, sa vie, son unité et sa croissance. 

Si Christ est la tête, alors l’Église ne peut pas vivre selon ses propres idées, 
ses modes, ses préférences ou ses habitudes. Elle doit recevoir sa 
direction de lui. Paul ajoute : « Il est le commencement, le premier-né 
d’entre les morts. » 

Christ est le premier ressuscité dans le sens où sa résurrection inaugure 
une création nouvelle. D’autres personnes ont été ramenées à la vie dans 
la Bible, mais elles sont mortes de nouveau. Christ, lui, est ressuscité dans 
une vie impérissable. Sa résurrection ouvre le chemin pour tous ceux qui 
lui appartiennent. Et le but est clairement dit : « afin d’être en tout le 
premier. » 

Voilà le cœur du passage. Christ doit avoir la première place en tout : dans 
la création, dans la nouvelle création, dans l’Église, dans nos vies. 

Application pratique actuelle 

Cela nous interroge profondément sur notre manière de vivre l’Église. 

Qui dirige réellement l’Église ? Nos habitudes ? Nos traditions ? Nos 
préférences personnelles ? Nos sensibilités ? Nos peurs ? Nos blessures ? 
Ou Christ ? 
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Il est possible de parler beaucoup de Christ, tout en lui laissant peu de 
place dans les décisions, les relations, les priorités, le service, l’écoute de 
sa Parole. 

Dire que Christ est la tête de l’Église, c’est accepter que l’Église lui 
appartienne. Ce n’est pas “mon Église” au sens possessif. C’est son Église. 

Et dans notre vie personnelle, la question est la même : Christ est-il en tout 
le premier ? Pas seulement dans mes paroles, mais dans mes choix, mon 
agenda, mes réactions, mes projets, mes relations, mes combats 
intérieurs. 

Une image simple : dans un corps, si la tête n’est plus écoutée, le corps 
devient désordonné. Il en est de même pour l’Église. Si Christ n’est plus 
réellement écouté, le corps peut encore bouger, s’organiser, s’activer, mais 
il perd sa direction profonde. 

e. Quelle est l’œuvre suprême de Christ ? 

Texte concerné : Colossiens 1.19 à 20 

« En effet, Dieu a voulu que toute sa plénitude habite en lui. 
Il a voulu par Christ tout réconcilier avec lui-même, aussi 
bien ce qui est sur la terre que ce qui est dans le ciel, en 
faisant la paix à travers lui, par son sang versé sur la croix. » 

Question 

D’après ces versets, comment Dieu réconcilie-t-il toutes choses avec 
lui-même ? 

La réponse centrale est : par Christ, par la paix faite à la croix, par son sang 
versé. 

Éléments à développer 

Paul arrive ici au sommet du passage. Il dit d’abord : « Dieu a voulu que 
toute sa plénitude habite en lui. » Christ n’est pas une manifestation 
partielle de Dieu. Toute la plénitude habite en lui. Ce que Dieu est, Christ le 
révèle pleinement. 

Puis Paul parle de réconciliation. Le problème du monde n’est pas 
seulement un manque d’information, un manque d’organisation, un 
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manque de progrès ou un manque de bonne volonté. Le problème est plus 
profond : il y a une rupture entre Dieu et sa création à cause du péché. 

La création bonne de Dieu a été abîmée. Les relations sont brisées : 
relation avec Dieu, relation avec les autres, relation avec nous-mêmes, 
relation avec la création.  

Et que fait Dieu ? Il réconcilie. Mais cette réconciliation n’est pas obtenue 
par un simple discours de paix. Elle passe par la croix : « en faisant la paix 
par son sang versé sur la croix ». 

C’est très fort : celui par qui tout a été créé est aussi celui qui verse son 
sang pour réconcilier ce qui a été brisé. Le Créateur devient le 
Réconciliateur. 
Celui qui soutient l’univers accepte d’être suspendu sur une croix. 
Celui qui est avant toutes choses entre dans notre histoire pour faire la 
paix. 

La paix biblique n’est pas seulement l’absence de conflit. C’est une 
restauration profonde, une remise en ordre selon Dieu. 

Application pratique actuelle 

Dans notre monde, tout le monde parle de paix. Paix entre les peuples, 
paix sociale, paix intérieure, paix familiale. Mais malgré tous les discours, 
les fractures demeurent : guerres, tensions, solitude, culpabilité, divisions, 
rancunes, violences visibles ou cachées. 

Paul nous dit que la paix véritable commence à la croix. C’est là que Dieu 
traite la racine du problème : le péché, la séparation, la rébellion du cœur 
humain. 

Cela nous touche personnellement. Nous ne pouvons pas être des 
artisans de paix si nous ne recevons pas d’abord la paix que Christ donne. 
Et nous ne pouvons pas annoncer une réconciliation vague, sans croix, 
sans pardon, sans vérité. 

Un témoignage simple pourrait être celui d’une personne qui vivait avec un 
poids de culpabilité, ou dans une rupture relationnelle profonde, et qui 
découvre que la croix n’est pas seulement un symbole religieux. C’est le 
lieu où Dieu ouvre un chemin de pardon, de restauration et de paix. 
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Dans notre vie chrétienne actuelle, cette vérité nous appelle aussi à 
devenir des personnes réconciliées et réconciliatrices. Puisque Christ a 
fait la paix par son sang, nous ne pouvons pas entretenir légèrement la 
rancune, le mépris ou la division. 

f. Conclusion 

Dans Colossiens 1.15-20, Paul nous présente une vision immense de 
Christ. 

Christ est l’image du Dieu invisible. 
Il est suprême sur toute la création. 
Tout a été créé par lui et pour lui. 
Tout subsiste en lui. 
Il est la tête de l’Église. 
Il est le premier ressuscité. 
Il est celui par qui Dieu réconcilie toutes choses avec lui-même par le sang 
de la croix. 

L’idée principale est donc claire : Christ n’est pas seulement au centre de 
la foi chrétienne ; il est au centre de toute la création. 

La grande question pour nous est alors celle-ci : si Christ est premier en 
tout, l’est-il aussi réellement dans ma vie ? 

Est-il premier dans ma foi, dans mes choix, dans mes priorités, dans ma 
manière de vivre l’Église, dans mes relations, dans mon regard sur le 
monde ? 

Paul ne veut pas simplement nous donner une belle doctrine sur Christ. Il 
veut que notre regard soit élevé, que notre foi soit fortifiée, et que notre vie 
soit réorientée autour de celui qui est avant toutes choses, au-dessus de 
toutes choses, et au centre de toutes choses. 

6. Christ nous réconcilie avec Dieu (v 21 à 23) 

Après avoir présenté la grandeur de Christ dans les versets 15 à 20 — 
Créateur, Seigneur, tête de l’Église, Réconciliateur de toutes choses — 
Paul applique maintenant cette vérité aux croyants eux-mêmes. 
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Il ne parle plus seulement de la réconciliation de “toutes choses”. Il dit en 
quelque sorte aux Colossiens : “Cette réconciliation vous concerne 
personnellement.” 

Christ n’est pas seulement celui qui réconcilie l’univers avec Dieu. Il est 
celui qui vous a réconciliés, vous, qui étiez autrefois éloignés, étrangers et 
ennemis. 

a. Que dit Paul de notre condition passée ? 

Texte concerné : Colossiens 1.21a 

« Et vous, qui étiez autrefois étrangers et ennemis par vos 
pensées et par vos œuvres mauvaises… » 

Question 

Quand Paul dit que nous étions autrefois “étrangers” et “ennemis”, 
qu’est-ce que cela signifie ? 

Est-ce seulement une question de comportement extérieur, ou aussi 
une question intérieure ? 

➔ Certains parleront peut-être du péché, de l’éloignement de Dieu, 
de l’indifférence spirituelle, des mauvaises œuvres, de la rébellion 
intérieure. 

Éléments à développer 

Paul emploie des mots forts. Il ne dit pas simplement : “Vous étiez un peu 
maladroits”, “vous aviez besoin de quelques améliorations”, ou “vous 
manquiez d’équilibre spirituel”. Il dit : vous étiez “étrangers” et “ennemis”. 

Le mot “étrangers” exprime l’éloignement. Nous étions loin de Dieu, 
séparés de lui, sans intimité réelle avec lui. Pas forcément toujours 
hostiles dans nos paroles, mais éloignés dans notre cœur. 

Puis Paul ajoute : “ennemis par vos pensées et par vos œuvres mauvaises”. 

C’est important : l’éloignement n’était pas seulement visible dans les 
actes, mais aussi dans les pensées. Le péché n’est pas seulement ce que 
l’on fait ; c’est aussi une manière de penser, de désirer, d’organiser sa vie 
sans Dieu, parfois même contre Dieu. 
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Cela peut paraître dur à entendre dans notre monde moderne, parce qu’on 
préfère souvent dire : “L’être humain est globalement bon, il a seulement 
besoin d’être encouragé.” Bien sûr, l’être humain garde une dignité 
immense, puisqu’il est créé à l’image de Dieu. Mais la Bible nous dit aussi 
que cette image a été abîmée par le péché. 

Paul ne cherche pas à humilier les Colossiens. Il veut leur faire mesurer la 
profondeur de la grâce. On ne comprend pas la beauté de la réconciliation 
si l’on minimise la réalité de l’éloignement. 

Application pratique actuelle 

Dans notre vie chrétienne, il est bon de se souvenir de ce que nous étions 
sans Christ. Non pour vivre dans la culpabilité, mais pour rester dans la 
reconnaissance. 

Parfois, avec les années, on peut oublier d’où Dieu nous a tirés. On peut 
devenir dur avec ceux qui sont encore loin. On peut regarder les autres 
avec mépris, comme si nous avions toujours été proches de Dieu. 

Mais Paul nous rappelle : “Vous aussi, autrefois…” 

Cela nous rend humbles. Cela nous rend reconnaissants. Et cela nous 
rend patients envers ceux qui ne connaissent pas encore Christ. 

Dans le monde moderne, beaucoup de personnes ne se disent pas 
ennemies de Dieu. Elles diront plutôt : “Je suis indifférent”, “je suis spirituel 
mais pas religieux”, “je vis ma vie”, “je ne fais de mal à personne”. Pourtant, 
bibliquement, vivre sans Dieu, organiser sa pensée et ses choix sans lui, 
c’est déjà être éloigné de lui. 

Ce constat n’est pas une condamnation froide. C’est le diagnostic 
nécessaire pour comprendre la puissance du remède : la réconciliation en 
Christ. 

b. Qu’a fait Christ pour nous réconcilier ? 

Texte concerné : Colossiens 1.21b à 22 

« … il vous a maintenant réconciliés par la mort de son Fils 
dans son corps de chair… » 
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Questions 

D’après ce texte, comment Dieu nous a-t-il réconciliés avec lui ? 

Et pourquoi Paul insiste-t-il sur la mort de Christ “dans son corps de 
chair” ? 

On peut orienter vers la croix, l’incarnation réelle de Christ, sa mort réelle, 
son sacrifice concret. 

Éléments à développer 

Paul dit : “il vous a maintenant réconciliés”. 

Le contraste est magnifique : autrefois éloignés, maintenant réconciliés. 

Ce n’est pas nous qui avons réussi à revenir à Dieu par nos propres forces. 
C’est Dieu qui a pris l’initiative. La réconciliation vient de lui. 

Mais elle a un prix : “par la mort de son Fils dans son corps de chair”. 

Paul insiste sur le fait que la mort de Christ n’est pas une idée abstraite, ni 
un symbole religieux détaché du réel. Christ a vraiment pris un corps. Il est 
vraiment entré dans notre condition humaine. Il a vraiment souffert. Il est 
vraiment mort. 

Cette précision est importante, surtout dans le contexte des Colossiens, 
où certaines influences pouvaient diminuer la réalité de l’incarnation ou 
présenter une spiritualité détachée du corps, du concret, de la matière. 
Paul rappelle que le salut ne s’est pas accompli dans une théorie 
mystique, mais dans le corps livré du Christ. 

Dieu nous a réconciliés par une œuvre réelle, historique, sanglante, 
coûteuse : la croix. 

Et le but est extraordinaire : 

« … pour vous faire paraître devant lui saints, sans défaut et sans reproche. 
» 
Colossiens 1.22 

Christ ne nous réconcilie pas seulement pour que nous nous sentions 
mieux. Il nous réconcilie pour nous présenter devant Dieu “saints, sans 
défaut et sans reproche”. 
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C’est immense. Ceux qui étaient étrangers et ennemis sont maintenant 
présentés devant Dieu comme saints. 

Cela ne signifie pas que nous sommes déjà parfaits dans notre 
comportement quotidien. Nous avons encore besoin d’être transformés. 
Mais notre position devant Dieu a changé. En Christ, nous ne sommes plus 
définis par notre éloignement passé, par nos fautes, par nos œuvres 
mauvaises. Nous sommes réconciliés, accueillis, rendus saints devant 
Dieu. 

Application pratique actuelle 

Cette vérité est profondément libératrice. 

Beaucoup de croyants vivent encore comme s’ils devaient convaincre Dieu 
de les accepter. Ils portent leur passé comme un vêtement impossible à 
enlever. Ils pensent : “Dieu m’a peut-être pardonné, mais il doit quand 
même me regarder avec méfiance.” 

Or Paul dit : Christ vous a réconciliés pour vous faire paraître saints, sans 
défaut et sans reproche devant Dieu. 

Notre assurance ne repose pas sur la perfection de notre performance 
spirituelle, mais sur la perfection de l’œuvre de Christ. 

Cela ne pousse pas au relâchement. Au contraire, cela donne envie de 
vivre pour Dieu. Quand on comprend que Dieu nous a réconciliés à un tel 
prix, la vie chrétienne n’est plus une tentative anxieuse pour être accepté ; 
elle devient une réponse reconnaissante à l’amour reçu. 

Une image simple : lorsqu’une personne est adoptée, elle ne devient pas 
enfant de la famille parce qu’elle réussit chaque journée parfaitement. Elle 
apprend à vivre comme membre de cette famille parce qu’elle a été 
accueillie. De même, en Christ, nous apprenons à marcher comme des 
enfants réconciliés, parce que Dieu nous a déjà accueillis. 

c. Pourquoi Paul ajoute-t-il un appel à persévérer ? 

Texte concerné : Colossiens 1.23 

« Si du moins vous restez fondés et inébranlables dans la 
foi, sans vous détourner de l’espérance de l’Évangile que 
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vous avez entendu, qui a été proclamé à toute créature 
sous le ciel et dont moi, Paul, je suis devenu le serviteur. » 

Questions 

Pourquoi Paul parle-t-il de rester “fondés”, “inébranlables” et de ne 
pas se détourner de l’espérance de l’Évangile ? 

Quels dangers peuvent détourner un croyant aujourd’hui ? 

➔ On peut évoquer les fausses doctrines, le découragement, les 
souffrances, la séduction du monde, les compromis, la fatigue, les 
blessures d’Église, la pression culturelle, le matérialisme. 

Éléments à développer 

Paul vient d’affirmer une vérité magnifique : les croyants sont réconciliés 
avec Dieu. Mais il ajoute immédiatement un appel à demeurer fermes dans 
la foi. 

Ce “si du moins” ne veut pas dire que le salut serait fragile, comme si Dieu 
pouvait nous reprendre sa grâce au moindre faux pas. Paul souligne plutôt 
que la foi véritable persévère dans l’Évangile. Elle demeure attachée à 
Christ. 

Il utilise deux images fortes : être “fondés” et “inébranlables”. “Fondés” 
évoque une construction posée sur une base solide. Si les fondations sont 
faibles, tout peut trembler. Mais si la vie est fondée sur Christ et sur 
l’espérance de l’Évangile, elle peut résister. “Inébranlables” évoque 
quelqu’un qui ne se laisse pas déplacer facilement, même sous la 
pression. 

Les Colossiens étaient probablement exposés à des enseignements 
séduisants, à une spiritualité qui ajoutait quelque chose à Christ : 
pratiques particulières, visions, règles, puissances spirituelles, traditions 
humaines. Paul leur dit : ne vous détournez pas de l’espérance de 
l’Évangile. 

Autrement dit : ne quittez pas le centre. Ne laissez personne vous faire 
croire que Christ ne suffit pas. Paul rappelle aussi que cet Évangile a été 
“proclamé à toute créature sous le ciel”. C’est une manière de dire que 
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l’Évangile n’est pas un petit message local ou une opinion privée. C’est la 
grande annonce de Dieu pour le monde. 

Et Paul se présente comme serviteur de cet Évangile. Il n’est pas 
propriétaire du message. Il en est le serviteur. 

Application pratique actuelle 

Aujourd’hui encore, beaucoup de choses peuvent nous détourner de 
l’espérance de l’Évangile. 

Parfois, c’est la souffrance : on traverse une épreuve et l’on commence à 
douter de la bonté de Dieu. 
Parfois, c’est la pression du monde : on veut rester accepté, ne pas paraître 
trop différent. 
Parfois, c’est une spiritualité compliquée : on nous fait croire qu’il faut 
ajouter quelque chose à Christ pour être vraiment complet. 
Parfois, c’est notre propre culpabilité : on pense que l’Évangile est vrai pour 
les autres, mais pas assez fort pour nous. 

Paul nous ramène à l’essentiel : demeurez fondés en Christ. Ne vous 
détournez pas de l’espérance de l’Évangile. 

Une application très actuelle pourrait être celle-ci : dans un monde où tout 
bouge très vite — les idées, les valeurs, les opinions, les modes, les 
repères — le croyant a besoin d’une fondation solide. Cette fondation n’est 
pas son ressenti du moment. Ce n’est pas l’opinion majoritaire. Ce n’est 
pas sa performance spirituelle. C’est Christ et l’Évangile. 

On pourrait utiliser l’image d’un arbre exposé au vent. Ce qui lui permet de 
tenir, ce ne sont pas ses feuilles, qui bougent sans cesse. Ce sont ses 
racines. De même, ce qui nous permet de tenir dans la foi, ce n’est pas 
l’intensité variable de nos émotions, mais notre enracinement dans 
l’Évangile. 

d. Conclusion 

Dans Colossiens 1.21-23, Paul nous fait passer par trois étapes très fortes. 

Il nous rappelle d’abord ce que nous étions : étrangers, ennemis, éloignés 
de Dieu par nos pensées et par nos œuvres mauvaises. 
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Puis il proclame ce que Christ a fait : il nous a réconciliés par sa mort 
réelle, dans son corps de chair, afin de nous faire paraître devant Dieu 
saints, sans défaut et sans reproche. 

Enfin, il nous appelle à demeurer fermes : fondés, inébranlables, sans 
nous détourner de l’espérance de l’Évangile. 

L’idée principale est donc claire : le salut change notre position devant 
Dieu et nous appelle à persévérer. 

Nous ne sommes plus ce que nous étions. Nous avons été réconciliés. 
Mais cette grâce nous appelle maintenant à rester attachés à Christ, à ne 
pas nous laisser déplacer, à ne pas abandonner l’espérance de l’Évangile. 

La question finale pourrait être posée ainsi : 

Si Christ m’a réconcilié avec Dieu à un tel prix, sur quoi ma vie est-elle 
réellement fondée aujourd’hui ? 

Sur mes émotions ? Sur mes efforts ? Sur mes circonstances ? Sur le 
regard des autres ? Ou sur Christ, mort et ressuscité, qui me présente 
devant Dieu saint, sans défaut et sans reproche ? 

7. Le mystère révélé : Christ en vous (v 24 à 29) 

Après avoir présenté la grandeur de Christ, puis la réconciliation 
accomplie par sa mort, Paul parle maintenant de son propre ministère. 

Il explique pourquoi il souffre, ce qu’il annonce, quel est le contenu du 
mystère révélé, et quel est le but de son service : présenter tout homme 
devenu adulte en Christ. 

Ce passage est très fort, parce qu’il montre que l’Évangile n’est pas 
seulement une doctrine à exposer. C’est une vie à transmettre, une 
présence à manifester, une maturité à rechercher. 

Le cœur du passage se trouve dans cette expression magnifique : 
“Christ en vous, l’espérance de la gloire.” 
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a. Pourquoi Paul peut-il se réjouir dans ses souffrances ? 

Texte concerné : Colossiens 1.24 

« Je me réjouis maintenant dans mes souffrances pour vous 
; et ce qui manque aux souffrances de Christ, je l’achève en 
ma chair, pour son corps, qui est l’Église. » 

Questions 

Comment comprendre que Paul puisse se réjouir dans ses souffrances 
? 

Et que veut-il dire quand il parle de “ce qui manque aux souffrances de 
Christ” ? 

➔ On peut évoquer peut-être les souffrances pour l’Évangile, la 
persécution, le service de l’Église, ou encore la difficulté de 
comprendre cette expression. 

Éléments à développer 

Ce verset peut surprendre. Paul dit : “Je me réjouis dans mes souffrances 
pour vous.” Il ne dit pas qu’il aime souffrir en soi. La souffrance n’est pas 
bonne en elle-même. Mais Paul peut se réjouir parce que ses souffrances 
ont un sens : elles sont liées au service de Christ et au bien de l’Église. 

Puis il utilise une expression difficile : “ce qui manque aux souffrances de 
Christ”. 

Il ne veut évidemment pas dire que la croix de Christ serait insuffisante 
pour le salut. Ce serait en contradiction avec tout ce qu’il vient de dire : 
Christ a fait la paix par le sang de sa croix ; il nous a réconciliés par sa mort 
; en lui nous avons la rédemption et le pardon des péchés. 

Rien ne manque à l’œuvre rédemptrice de Christ. Sa mort est pleinement 
suffisante. 

Alors que veut dire Paul ? 

Il parle des souffrances liées à la mission, au témoignage, à l’annonce de 
l’Évangile. Christ a souffert pour accomplir le salut. Maintenant, ceux qui 
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annoncent ce salut peuvent aussi souffrir pour que ce message parvienne 
aux autres. 

Ce qui “manque”, ce n’est pas la valeur du sacrifice de Christ. Ce qui reste 
à accomplir, c’est la diffusion de ce message dans le monde, avec le prix 
que cela peut coûter aux serviteurs de Dieu. 

Paul souffre “pour son corps, qui est l’Église”. Il accepte que son service lui 
coûte quelque chose, parce qu’il aime Christ et qu’il aime l’Église. 

Application pratique actuelle 

Aujourd’hui, nous vivons souvent dans une culture qui cherche à éviter 
toute souffrance, tout inconfort, toute contrariété. Et bien sûr, il ne faut pas 
rechercher la souffrance inutilement. Mais le service de Dieu a parfois un 
prix. 

Servir peut coûter du temps. 
Aimer peut coûter de l’énergie. 
Pardonner peut coûter de l’orgueil. 
Témoigner peut coûter du confort. 
Rester fidèle peut coûter de l’acceptation sociale. 

Paul nous rappelle que la vie chrétienne n’est pas seulement recevoir les 
bienfaits de l’Évangile. C’est aussi accepter de participer à la mission de 
Christ, parfois avec des renoncements. 

Un témoignage simple pourrait être celui d’un croyant qui continue à servir 
fidèlement dans l’Église, même quand personne ne voit vraiment son 
investissement. Il prépare, visite, prie, encourage, accompagne, supporte 
parfois des incompréhensions. Ce n’est pas spectaculaire, mais c’est 
précieux. Il porte quelque chose pour le corps de Christ. 

Dans notre monde moderne, où l’on mesure souvent la réussite au confort 
personnel, Paul nous rappelle que l’amour véritable accepte parfois de 
porter un fardeau pour que d’autres soient bénis. 
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b. Quel est le ministère confié à Paul ? 

Texte concerné : Colossiens 1.25 

« C’est d’elle que je suis devenu le serviteur, conformément 
à la charge que Dieu m’a confiée pour vous : annoncer 
pleinement la parole de Dieu. » 

Questions 

D’après ce verset, quelle est la mission principale de Paul ? 

Et qu’est-ce que cela signifie “annoncer pleinement la parole de Dieu” 
? 

➔ Annoncer l’Évangile, enseigner toute la vérité, ne pas réduire le 
message, transmettre fidèlement ce que Dieu a confié. 

Éléments à développer 

Paul se présente comme “serviteur”. C’est intéressant : après avoir parlé 
d’un message immense, il ne se met pas au centre. Il ne dit pas : “Je suis un 
grand personnage spirituel.” Il dit : “Je suis devenu serviteur.” 

Son ministère ne lui appartient pas. Il l’a reçu de Dieu. C’est une charge 
confiée. 

Et cette charge est claire : “annoncer pleinement la parole de Dieu.” 

Paul ne veut pas donner une petite partie du message. Il ne veut pas 
annoncer un Évangile raccourci, adapté au goût du jour, réduit à quelques 
idées agréables. Il veut annoncer pleinement la Parole de Dieu. 

Cela inclut la grâce, mais aussi la vérité. 
Cela inclut le pardon, mais aussi l’appel à la repentance. 
Cela inclut la consolation, mais aussi la sanctification. 
Cela inclut Christ Sauveur, mais aussi Christ Seigneur. 

Annoncer pleinement la Parole de Dieu, ce n’est pas tout dire d’un seul 
coup, ni assommer les gens avec un dictionnaire théologique. Mais c’est 
refuser de vider l’Évangile de sa substance. 
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Paul sert l’Église en lui donnant toute la nourriture dont elle a besoin, pas 
seulement ce qui plaît immédiatement. 

Application pratique actuelle 

Aujourd’hui, l’Église a besoin d’une Parole pleinement annoncée. 

Nous pouvons être tentés de ne garder que les aspects de l’Évangile qui 
réconfortent, et de laisser de côté ceux qui corrigent. Ou inversement, 
certains annoncent beaucoup la correction, mais peu la grâce. Paul nous 
appelle à la plénitude. 

Dans notre vie personnelle aussi, nous devons accepter que la Parole de 
Dieu nous parle entièrement. Pas seulement les versets qui nous apaisent, 
mais aussi ceux qui nous reprennent. Pas seulement ceux qui confirment 
nos idées, mais aussi ceux qui les bousculent. 

Une application concrète pourrait être celle-ci : quand je lis la Bible, est-ce 
que je cherche seulement une parole qui me rassure, ou est-ce que je me 
rends disponible pour que Dieu me forme, m’éclaire, me corrige, me 
conduise ? 

L’Évangile véritable n’est pas un produit que l’on ajuste selon la demande. 
C’est la Parole de Dieu que l’on reçoit avec humilité et que l’on annonce 
avec fidélité. 

c. Quel est le mystère maintenant révélé ? 

Texte concerné : Colossiens 1.26 à 27 

« Le mystère caché de tout temps et dans tous les âges, 
mais révélé maintenant à ses saints, à qui Dieu a voulu faire 
connaître quelle est la glorieuse richesse de ce mystère 
parmi les non-Juifs : Christ en vous, l’espérance de la gloire. 
» 

Questions 

Quand Paul parle d’un “mystère”, à quoi pensez-vous ? 

Et d’après le texte, quel est ce mystère maintenant révélé ? 
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→ Il faudrait préciser que dans le Nouveau Testament, un mystère n’est pas 
une énigme impossible à comprendre, mais une réalité autrefois cachée 
que Dieu révèle maintenant. 

Éléments à développer 

Dans notre langage courant, un mystère est souvent quelque chose 
d’obscur, presque impossible à expli Bon, ah.quer. Mais chez Paul, un 
mystère est une vérité longtemps cachée dans le plan de Dieu, puis 
révélée maintenant par l’Évangile. 

Ce mystère concerne notamment l’ouverture du salut aux non-Juifs, aux 
nations. Dieu ne sauve pas seulement un peuple ethnique particulier. En 
Christ, les païens aussi sont intégrés au peuple de Dieu. 

Mais Paul va encore plus loin. Il résume le mystère par cette formule 
extraordinaire : 
“Christ en vous, l’espérance de la gloire.” 

Il ne dit pas seulement : Christ avec vous. 
Il ne dit pas seulement : Christ devant vous. 
Il ne dit pas seulement : Christ au-dessus de vous. 
Il dit : Christ en vous. 

C’est bouleversant. 

Le Christ qui est l’image du Dieu invisible, le Créateur de toutes choses, 
celui en qui tout subsiste, celui qui est la tête de l’Église, celui qui a fait la 
paix par le sang de sa croix, ce Christ-là habite en ceux qui lui 
appartiennent. 

Voilà la glorieuse richesse du mystère : la présence de Christ dans son 
peuple. 

Et cette présence est “l’espérance de la gloire”. Cela signifie que la gloire à 
venir n’est pas seulement une promesse extérieure. Elle a déjà commencé 
sous forme de présence intérieure. Christ en nous est comme les prémices 
de ce que Dieu accomplira pleinement. 

La gloire future est certaine parce que Christ est déjà présent en nous. 
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Application pratique actuelle 

Cette vérité est immense pour notre vie chrétienne. 

Nous pouvons parfois réduire la foi chrétienne à des activités : assister à 
un culte, lire la Bible, prier, servir, chanter, discuter. Toutes ces choses sont 
précieuses. Mais au cœur de la foi, il y a une réalité plus profonde : Christ 
vit en nous. 

Cela change notre identité. 
Je ne suis pas seulement quelqu’un qui essaie d’être meilleur. 
Je ne suis pas seulement quelqu’un qui adhère à une religion. 
Je ne suis pas seulement quelqu’un qui défend des valeurs chrétiennes.  
Je suis quelqu’un en qui Christ habite par son Esprit. 

Dans un monde moderne où beaucoup cherchent leur identité dans la 
réussite, le regard des autres, les blessures du passé, les réseaux sociaux, 
l’image de soi ou les performances, Paul annonce une identité beaucoup 
plus profonde : Christ en vous. 

Un témoignage concret pourrait être celui d’une personne qui traverse une 
période d’échec, de solitude ou de doute, et qui redécouvre cette vérité : 
même quand tout semble fragile autour de moi, Christ demeure en moi. 
Mon espérance n’est pas dans ma force intérieure, mais dans sa présence 
en moi. 

Christ en nous, ce n’est pas une belle formule. C’est le cœur vivant de 
l’espérance chrétienne. 

d. Quel est le but de l’annonce de Christ ? 

Texte concerné : Colossiens 1.28 à 29 

« C’est lui que nous annonçons, en avertissant et en 
instruisant tout homme en toute sagesse, afin de présenter 
à Dieu tout homme devenu adulte en Christ. C’est à cela 
que je travaille, en combattant avec sa force qui agit 
puissamment en moi. » 

Questions 

D’après ces versets, quel est le but final du ministère de Paul ? 
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Est-ce seulement que les gens entendent parler de Christ, ou qu’ils 
grandissent en lui ? 

➔ Annoncer Christ, avertir, instruire, conduire à la maturité, 
présenter tout homme adulte en Christ. 

Éléments à développer 

Paul dit : “C’est lui que nous annonçons.” 

Le centre du message chrétien, ce n’est pas d’abord une morale, une 
tradition, une expérience, une méthode, une culture religieuse ou une 
appartenance à un groupe. Le centre, c’est Christ. 

Paul annonce Christ. Mais il précise comment : “en avertissant et en 
instruisant tout homme en toute sagesse.” 

Il y a deux dimensions. 

Avertir, c’est reprendre, alerter, prévenir du danger. L’amour chrétien ne 
consiste pas seulement à encourager. Il sait aussi avertir quand quelqu’un 
s’éloigne de la vérité ou se met en danger spirituel. 

Instruire, c’est enseigner, former, nourrir l’intelligence spirituelle. La foi a 
besoin d’être éclairée. 

Mais tout cela se fait “en toute sagesse”. Il ne suffit pas de dire des choses 
vraies ; il faut les dire avec discernement, avec amour, au bon moment, de 
la bonne manière, pour construire et non pour écraser. 

Le but est magnifique : “présenter à Dieu tout homme devenu adulte en 
Christ.” 

Paul ne veut pas seulement faire des convertis. Il veut former des disciples 
mûrs. Il ne veut pas seulement que les gens commencent la course, mais 
qu’ils grandissent jusqu’à la maturité. 

La maturité chrétienne, ce n’est pas devenir compliqué, froid ou supérieur. 
C’est devenir plus solidement enraciné en Christ, plus capable de 
discerner, d’aimer, de servir, de persévérer, de porter du fruit. 

Enfin, Paul dit qu’il travaille et qu’il combat, mais avec la force de Dieu qui 
agit puissamment en lui. 



 31 

Il y a donc un équilibre très beau : Paul travaille réellement, il se donne, il 
lutte ; mais il sait que la force vient de Dieu. 

Application pratique actuelle 

Dans notre vie d’Église, cette parole est très importante. Le but n’est pas 
seulement que les gens viennent, écoutent, apprécient, ou soient touchés 
ponctuellement. Le but est qu’ils grandissent en Christ. 

Cela pose une question très concrète : est-ce que je grandis ? Est-ce que je 
deviens plus adulte en Christ ? Est-ce que je suis plus stable qu’avant ? 
Plus enraciné ? Plus capable d’aimer ? Plus capable d’entendre une 
correction ? Plus attaché à la Parole ? Plus dépendant de Christ ? 

Dans notre monde moderne, on peut rester longtemps dans une forme 
d’immaturité spirituelle : consommer du contenu chrétien, passer d’une 
émotion à l’autre, chercher toujours quelque chose de nouveau, mais sans 
vraiment grandir. 

Paul, lui, travaille à la maturité. Il annonce Christ pour que Christ soit 
formé en nous. 

Une image simple : un parent ne se réjouit pas seulement que son enfant 
soit né. Il se réjouit aussi de le voir grandir, apprendre, marcher, parler, 
devenir responsable. De même, dans la vie chrétienne, la nouvelle 
naissance est merveilleuse, mais Dieu veut aussi nous conduire vers la 
maturité. 

Et cela ne se fait pas par nos seules forces. Comme Paul, nous travaillons, 
nous prions, nous persévérons, mais avec la force de Dieu qui agit 
puissamment en nous. 

e. Conclusion 

Dans Colossiens 1.24-29, Paul nous montre le cœur de son ministère. 

Il accepte de souffrir pour le corps de Christ, qui est l’Église. 
Il annonce pleinement la Parole de Dieu. 
Il révèle le mystère autrefois caché et maintenant manifesté : Christ en 
nous, l’espérance de la gloire. 
Il annonce Christ, il avertit, il instruit, afin de présenter tout homme devenu 
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adulte en Christ. 
Et il travaille avec la force que Dieu lui donne. 

L’idée principale est donc claire : le but de l’Évangile n’est pas seulement 
que nous connaissions Christ, mais que Christ vive en nous. 

La grande question finale pourrait être celle-ci : 

Est-ce que Christ est seulement un sujet que je connais, ou une vie qui 
m’habite ? 

Car l’espérance chrétienne ne repose pas seulement sur ce que nous 
savons de Christ, mais sur cette réalité glorieuse : Christ en nous, 
l’espérance de la gloire. 

8. Fil conducteur du chapitre 

L’Évangile produit du fruit 
↓ 

La connaissance de Dieu transforme la marche 
↓ 

Parce que Christ est suprême 
↓ 

Et qu’il réconcilie les hommes avec Dieu 
↓ 

Afin que Christ vive maintenant dans son peuple 

 

Ce conducteur suit le mouvement même de la pensée de Paul dans 
Colossiens 1.  

L’Évangile n’est pas présenté comme une simple idée religieuse, mais 
comme une puissance vivante qui porte du fruit dans ceux qui le reçoivent. 

Ce fruit grandit ensuite par la connaissance de Dieu, non pas une 
connaissance froide ou seulement intellectuelle, mais une connaissance 
qui transforme concrètement la marche du croyant. 

Et cette transformation repose sur une révélation centrale : Christ est 
suprême sur toutes choses. 
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Parce qu’il est Créateur, Seigneur, tête de l’Église et Réconciliateur, il peut 
réellement ramener les hommes à Dieu. 

Ainsi, la réconciliation n’est pas seulement un changement de statut 
devant Dieu ; elle ouvre à une réalité plus profonde encore : Christ vit 
maintenant dans son peuple. 

Tout le chapitre conduit donc vers cette grande affirmation : l’Évangile 
porte du fruit parce qu’il nous unit au Christ suprême, réconciliateur et 
vivant en nous. 

-------------------------------------------------- 
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DÉVELOPPEMENT 
PRINCIPAL : 

 CHRIST AU CENTRE 
Le cœur du chapitre est clairement Colossiens 

1.15-20. 

1. « L’image du Dieu invisible » 

Jésus ne révèle pas seulement Dieu. Il est la manifestation visible du Dieu 
invisible. Quand nous regardons Christ : sa compassion, sa sainteté, sa 
patience, sa vérité, nous découvrons le cœur même de Dieu.  

2. « Premier-né de toute création » 

Le mot peut troubler, parce qu’aujourd’hui, « premier-né » fait 
immédiatement penser au premier enfant qui naît. Mais dans la Bible, le 
terme a souvent un sens plus large : 
il parle de position, de dignité, de suprématie. 

Par exemple, dans l’Ancien Testament, le premier-né possède : l’héritage, 
l’autorité, la prééminence.  

Donc quand Paul dit que Christ est :« le premier-né de toute création », il ne 
veut pas dire que Jésus a été créé. D’ailleurs le verset suivant l’explique 
immédiatement : « toutes choses ont été créées par lui ». Autrement dit : 
Christ n’est pas dans la création, il est au-dessus d’elle. « Christ est le 
souverain de toute la création. » Et cela répondait justement aux faux 
enseignements qui diminuaient Jésus en le présentant comme un être 
intermédiaire parmi d’autres. 

Paul répond : Non. Il est avant tout. Au-dessus de tout. Et tout existe par 
lui. Donc Christ n’est pas dans la création : il est l’auteur de la création. 
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3. « Toutes choses subsistent en lui » 

C’est probablement une des phrases les plus puissantes du chapitre. 
« Toutes choses subsistent en Lui ». Le verbe « subsister » signifie : tenir 
ensemble, être maintenu, rester cohérent. Paul affirme donc quelque 
chose d’immense : Le monde ne tient pas tout seul. Christ soutient 
continuellement toute chose. Pas seulement au commencement. 
Maintenant. 

a. Une manière simple de le faire ressentir 

Nous vivons dans un univers extrêmement précis. Si certaines constantes 
physiques variaient légèrement : les étoiles ne pourraient exister, la 
matière deviendrait instable, la vie serait impossible. Paul ne fait pas un 
cours de physique. Mais il affirme une idée profonde : Derrière la 
cohérence du monde se trouve Christ. 

b. Application spirituelle simple 

Et cela touche aussi nos vies. Parfois tout semble : dispersé, fragile, 
instable.  Mais Paul rappelle : le centre qui tient toute chose existe encore. 
Christ n’est pas seulement celui qui sauve. Il est aussi celui qui soutient. 
Même quand nous ne comprenons pas tout. 

Paul ne présente pas un petit Jésus religieux réservé au dimanche matin. Il 
présente un Christ immense, avant toute chose, au-dessus de toute chose, 
et par qui toute chose continue d’exister. 

4. Christ et l’Église 

Paul dit ensuite : « Il est la tête du corps, de l’Église ». 

L’Église n’est donc pas simplement : une organisation, une tradition, une 
structure humaine.  Elle reçoit sa vie de Christ. 

5. La réconciliation par la croix 

Paul rappelle une réalité forte : l’homme était éloigné de Dieu. Mais Christ 
réconcilie par : son sang, sa croix, son sacrifice. Le centre du christianisme 
n’est donc pas une philosophie. C’est une réconciliation. 
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6. THÈMES IMPORTANTS À CREUSER 

a. La centralité de Christ 

Paul recentre tout sur Jésus. Pas seulement la conversion. Toute la vie 
chrétienne. 

b. La connaissance spirituelle 

Le mot connaissance revient souvent. Mais il ne s’agit pas d’une 
connaissance intellectuelle froide. Connaître Dieu transforme la manière 
de vivre. 

c. Le combat contre les faux enseignements 

Le chapitre prépare déjà le chapitre 2. Paul répond à des idées qui 
mélangeaient : philosophie, traditions humaines, mysticisme, règles 
religieuses, visions spirituelles.  

Et sa réponse est : « Regardez Christ. » 

7. APPLICATIONS PRATIQUES 

a. Qu’est-ce qui est au centre de notre foi ? 

Parfois les habitudes, les débats, les méthodes, les expériences, prennent 
plus de place que Christ lui-même. Paul recentre tout sur Jésus. 

b. Connaître Dieu doit transformer la marche 

Paul lie toujours connaissance, vie pratique, fruit spirituel.  

c. L’Église tient par Christ 

Ce n’est pas seulement l’organisation humaine qui fait vivre l’Église. C’est 
Christ lui-même. 

-------------------------------------------------- 
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QUESTIONS D’ÉCHANGE & 
D’APPROFONDISSEMENT 
1. Questions générales 

1. Qu’est-ce qui vous frappe le plus dans ce chapitre ?  

2. Quelle image de Christ ressort de ce texte ?  

3. Pourquoi Paul commence-t-il par l’action de grâce avant les 
corrections ?  

4. Que signifie aujourd’hui « marcher d’une manière digne du 
Seigneur » ?  

2. Questions sur Christ 

5. Qu’est-ce qui vous frappe le plus dans la description de Christ 
?  

6. Que signifie concrètement : « toutes choses subsistent en lui » 
?  

7. Pourquoi Paul insiste-t-il autant sur la grandeur de Jésus ?  

3. Sur la vie chrétienne 

8. Quelle différence entre connaître des choses sur Dieu et 
connaître Dieu ?  

9. Comment marcher « dignement du Seigneur » aujourd’hui ?  

10. Qu’est-ce qui peut remplacer Christ au centre de notre foi ?  
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4. Sur l’Église 

11. Que signifie que Christ est la tête de l’Église ?  

12. Comment une Église peut-elle rester centrée sur Christ ? 

5. Questions sur la prière de Paul 

13. Pourquoi Paul prie-t-il d’abord pour la connaissance spirituelle 
plutôt que pour les problèmes matériels ?  

14. Quelle différence voyez-vous entre connaissance 
intellectuelle et sagesse spirituelle ?  

15. Comment un chrétien peut-il « porter du fruit » concrètement 
?  

6. Questions sur Christ (1.15-20) 

16. Que signifie « image du Dieu invisible » ?  

17. Que veut dire « premier-né de toute création » ?  

18. Pourquoi Paul insiste-t-il autant sur la création ?  

19. Que signifie : « toutes choses subsistent en lui » ?  

20. En quoi ce texte change-t-il notre vision de Jésus ?  

7. Questions sur la réconciliation 

21. Pourquoi Paul rappelle-t-il leur ancienne condition ?  

22. Que signifie être réconcilié avec Dieu ?  

23. Pourquoi la croix est-elle au centre de cette réconciliation ?  
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8. Questions sur le ministère et l’Église 

24. Que signifie : « Christ en vous, l’espérance de la gloire » ?  

25. Pourquoi Paul accepte-t-il de souffrir pour l’Église ?  

26. Quelle différence entre annoncer des idées religieuses et 
annoncer Christ ?  

9. Questions plus profondes pour une discussion libre 

27. Peut-on avoir une activité chrétienne sans réelle centralité de 
Christ ?  

28. Quelles choses aujourd’hui risquent de remplacer Christ au 
centre de la foi ?  

29. Est-ce que l’Église moderne insiste davantage sur les 
expériences, les méthodes ou réellement sur Christ ?  

30. Comment garder Christ au centre dans la vie quotidienne ?  

10. CONCLUSION 

Le chapitre 1 des Colossiens élève les regards. Paul ne commence pas par 
: les problèmes, les méthodes, les règles, les débats. Il commence par 
Christ. Parce que lorsqu’on voit réellement qui est Christ : la foi reprend sa 
place, les faux enseignements perdent leur attrait, la vie chrétienne 
retrouve son centre.  Et peut-être que la grande question du chapitre est 
finalement : 

« Qui est réellement Jésus pour nous, aujourd’hui. » 

 

 

 

 



  Christ est avant toutes choses, et toutes choses subsistent en lui.

